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P rix  du n u m é ro : 1  f r a n c ; avec gravura co lc r ié e : 1  fr , S 5
A l'Etranger, le port en sns.

U n  n u m é r o  t o u s  l e s  s a m e d i s .

On s’abonne aux bureaux de l ' A r t  e t  la  
M o d e ,  dans tous les bureaux de Poste et 
dans touies les grandes librairies de 
l ’Etranger.
V<Mi* Olí lio la «loi'iiióoo pago, losa

«-oiidilions* «i'alioiiiioni«‘iil.
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Rué Halévy, n® 8, en face l’Opéra.
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Agrafes DE LONG

VOYEZ DONO

$ ; c e .r e s s o r t 1

N’achetez que les 
cartes portant en téte;

“  The DE LONG HOOK and EYE ”
II y a des ímitatlons, mais aucune 

n’est comparable á
¡’Agrafe “  DE LONG  "

r » L U S  D K  C O S M I K X I Q U E S

[UXURIANCEm S E I N S / / / / / £ \
EmbeUlsi Rattornua un denx mois

i'̂ ir 1» PILULES ORIENTALES. buMaisaoc» puur li unté. 
I.S(;éc<]'<ía > i  p l u $  a n d e n n e ,  10 a n a  aucc«<, a p p r o u r i a  p a r  . 
* p l u $ i » u r B a o m m l t i t  m é d k a 'a t  d a  P a r ia ,  f o r m u l a d  p o a ó a  

a e lo r t ia  l o I F l a c o n a r a c n o t i c e  S I 3 i P “  a p r é s  m a n a a t - p '- '  i c t u ,  I 
Pnarmacie BOISSON. lOU, rué uoiumarlre, J ’arit-

Tonique Ruppert
POUR LA PEAU

I.e TONIQUE 
RUPPERT pour la 
püiiu n’esi i>as un 
cosinéiiqiie, nnus 
un loniquc iinliirel. 
t'aismtt (iis|iaru¡li'C 
conipléiempiu les 

‘ ‘•{a  déraiiis et la iléro- 
loriiiion <lii leiut et 

^  roiKliitu ínuiile l’u- 
Mige (les cosmcli- 
ques.

• PRJX
franco en Frunce: 

1 3 "  5 0  
‘  ou 3 flacona

3 2 ‘ ‘ -
Savon adoucissant pour le v isa je . — Lotion pour 

les mains. — Emollient. — Knvou’i' O IV. 30 [mur luce- 
voir Iruncn le LE LIVRb DE BF.AUTÉ en Aiigluis ou I<ran- 

— MANUCURE AMÉRICAINE: 5 IV- 
' REMÉDE AMÉRICAIN CONTBE LA DYSPEPSIE: 6  fr. 
Oi truiie par cnriesinmilunce. Cunscil.» {{ríiii>.

A N N A  R U P r m ¿ í ^ <  H .  K ii d c  la  l’ a i i .  PAHIS
Regeni siruct, Loe clin. Viemic, Wiulrkl, Barcelonr,

Sydney, etc.

EAUX M IN ERA LES NATURELLES

CHEMINS Dt FEr' dE L’OUEST ET DU LCNDON BRIGHTUN
sinvicGs 

d e  P A R I S  é. 3 L .  O  3 S T  O E  S
E iiO IIK L IH E S  1 / 2  par Service (le . i o n : .  -  En 1 1  IIE U H K S  par Service de IXTJIT

SERVICE A HEURES FIXLS TOUTE L'ANNÉE:
Départs de Paris-Sainl-Lazare : 9 beurcs du roaliti ei 8 beiires 50 minutes du soir.

Billels d'allcr et retour, Tslsbles pendant un
1" Cl.ASSB

4 1 f i - .  2 5
Plus 2  fr . par billel ponr droits de port a Dieppe et a Neffhaveii

2* C l a s s e 3* C l a s s e CLA.SSK 9 ’  C l a s s b C l a s s e

3 0  f r  » 2  1 fr. 25 6 8  Ir. 75 4 8  fr. 75 3 7  fr. 50

Plus 4  ir. par billet pour droits de port a Dieppe et i Newbaieii

Chez tou s les  P arfum eurs et C oiffeurs 
de F rance  et de l ’E tranger.

V E I i ' Poudre de Riz spéciale
P R É P A R É E  A U  B ISM U T H

C H .  F A Y ,  Parlumeur, 9, rué de la Paii, 9, PARIS

M a n x  d^EatomaCt A n ém ie , S a n g  p a n v r e  
F ié v r e s  reh elles

L E  M É M E  O  f  *  —

FERRUGINEÜX "

’Á f f l  p f  k

(  París, 22 et 19. rué Srouot, et Pli***) F i i U o i I I a I íU

LE M É M B

O u a r a n t e - u n i e n t e  A n a c e  L ’ O R C H E S T R E  2 9 , r . O . - M a
Programme spécial des Théátres et Concerts. 

Deux édilioiis par jour, et une éilition spéciale de 
Concerts.

V O r c h e s t r c  est, depuis 41 ans, le véritablc Jour­
nal offlciel des Théátres et Concerts. II enregistre, 
avec une exactituie rigoureusc, tous les changc- 
ments dans la composilion de chaqué spectacle et 
dans la diálrihution des roles. — ün bullelin de 
Bourse et des Nouvelles ílnanciéres compIéteiU ce 
j récieiix Journal.

PRIX DE L’ ABONNEMENT QUOTIDIEN:
D eu x  dtíílíons de thP átres '■ 

l'une á 8  h ettrcs  d u  m a lin , l'au tre  l'apréa-Tnidi 
e l  u n e  ed ilio n  sp éc ia le  d es  con cerla .

Un an, 40 f. — 6 mois, 21 f. — 3 mois, 11 f.
1 mois, 4 f. 50. — 15 jours, 2 í. 50. — Un numéro. 20 c.

PRIX DE L'ABONNEMENT HEBDOMAOAIRE:
I .e  jd iirn a l e s l  e n v o y é  to u s  íes mardi.s.

PAnis...................un an, 8 fr. — fi mois, 4 fr. 50
DiíPAiiTEMENTS .. un an, 9 fr. — 6 mois, 5 fr. 50
ErítANríF.u..........  un an, 11 fr. — 6 mois. 6 fr. 50

Us tboaecMDls ^rldt d« T'et l( Ueehiq» ■oii.
Un numéro spécimen esl envoyé sur demande accompagnée d'un timbre pour la réponse.
Les al.ojineraenls doivenl étre adressés au nom de Madame A . Saint-A m é, directrice, 29, rué 

N o U ' . - D f  me-de-N azareth.

V É R n - ^ L ^ ^ R - A I - ^ E ^ A ^ E ^  

IN D ISPEN SABLE DANS TOUTE BONNE CU1S1NE
S E  IM EEIEB H ES 1 1*11 T  ATIO N S |

E x ig e r  La signaiure L I E B I G  sur l'étiguelte  |

NI FROID NI AIR ^̂ BOUrV kLETS
invisibles . i «le plinthes. JACCüUX,  31. i ue |■ <̂:chll̂ lliê

\t'aüricant do Parfumerie angiais8\
Acloiicit la prnu, l’eiiibellilj 
ct la rcnd soaplc.
Dissipc les boutons et| 
les rides Sítiilnge toutesi 
lesirritations ca'isécs par 
les chaiifjrni'nis de climat. [
Une .'‘iii'ido iipjdie.Tlion faitl 
disparnlli'i* l('s g e r ^ u r e s  
des h ila in se l des L é v r e s .

L A

JUYÉDile
Pondré ¿ans aiiciin mé- 
langc cldiníqiic pour Icsl 
soins du visage.
Est udliérenle et invisible.!

I2 3 . Bould d e s  C a im cln cs , P A U IS '

VEILLEUSES PLONGEANTES
. Ecttnomie, FJégance, Propreté 

N I O U K I'K , N I Fü aiíC B . — 3 0  heure».
La Boiiu pour tuo êrvl<•es 2 5  c-ntimes

JVAVEAU & Ci«, 22, rue Dussoubs, PA R IS
Et ebez tous les déteUlaats.

CHEMINS DE FER DE L’EST

i/oyages Circu/aires en ¡¿afie
PAR LES LIGNES DE L’EST

La Compagnie des Chemins de fer de l’Est d ú lio r o  
t o u lo  l 'a i in é o  des billets pour de nombreuses com- 
binaisons de voyages circiiiaires ayant priucipale- 
ment ITtalie pourobjectif.

Au moyen de ces combinaisons, les voyageurs ont 
le choix entre un grand nombre d’exeursions au 
Nord des Alpes (parcours en deliors de Tlialie) et au 
Siid des Alpes (parcours italiens), qn’ils pe'ivent 
efiecluer avec deux billels dontriin esl va)ai/ie pocr 
les parcours Frainjais, Suisses. Allemandsou Aiilri- 
chiens. suivanl i’ itinéraire cboisi, et rauire, pour 
les parcours Italiens. La durée tle vatidité pour 
les deux parcours réunis est de 60 jours.

Les prix et conditions ainsi que les diflérents iti- 
néraires á emprumer flgurent dans un livret spécial 
des voyagescircuJaires qui est délivréá ParisiGare 
de TEsi) et dans les bureaux succursales de la 
Compagnie.

COIQUIL, TARAVEL & GAY
23, Rue Étienne-Marcei, 23

Passeienteries, Boutons, Dentelles et Broúeries 
HAUTES NOUVEAUTÉS

I* O U F l M A I S O N S  D fa; G O U T U R 3 3  
M o d e l e s  e x c l u t » i f s

CHEMINS DE FER DE L’OUEST

Ahonnements sur tout le Réseau
La Compagnie des chemins de fer de rOnestfait 

délivrer, sur tout son réseau, des cartes d'uboime- 
meiit nominalives et personnelles (eii 1'®, 2' el 3* 
classe), pour 3 mois, 6 mois ou un an.

Ces cartes (lonnent droil -i l’aboniié de s’arréter 
á toiites les sUUions comprises dans le parcours 
indiqué sur sa carie et de prendre tous Jes traiiis 
comporlaiil des voitures de Ja classe pour laquellc 
rabonnemeiit a été soiiscrit.

Les prix sont calculés d’aprés la dislanco kiloraé- 
trique parcounie.

11 esl facultaiifderéglerleprix de l'abonnemcnt 
de six mois ou d'iin an, soit immédiateme:it, soit 
pat paiemtíiUs échelonnés.

Cesaboimenieuts panent du loret du 15 de chaqué 
mois.

VIN MARIANI
A  la COCA fin rE H O V

Le plus efticace des TONIQUES et des stimulants 
Le RÉPAR.%.TEUR par EXCELLENCE 

des Organos de la dujesiion et de .a reupiratlon. 
Le TLN9EUR ues cordes vocales.

Preferible au Qulnqa Da, dool i) oh pas !•■!> |<r>|lr:<‘tr̂  ri'ltaiilIxDUs, II »t
le ROI des A17TI-A ITÉIIIQUES

Son goút dclical l’d fail adoplcr cuiimic l'iu  de i i e n n e r t ;  
11 rcnd ainsi, sous une forme agrcablo, la torca et la saota. 

Phsrmacis M A I t IA K X , i 1  ,B^Hauasmsnn.ettóales Pf\armaclst

La Directioo ne répond pas (ies manuscrits non insérés.

Ayuntamiento de Madrid
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Toilette de promenade, en drap marrón. Revers, ccinture ct biai 
au bas de ja jope en veloursvcrt, is

Nous supposons que rémigration vers la cóte d’azur 
touche á sa fin. Depuís quelques semaines, on n’enten- 
dait répéter que l’inévitable « oü allez-vous? » Et Ton 
fuyait vers Cannes, Nice ou Monte-Garlo. Tout-Paris se 
retrouvait sur le littoral méditerranéen ; mais la mode 
parisienne se ressentait cruellement de ces longues ab- 
sences.

Aussí bien, ses décrets restcnt-lls encore ignorés et 
cachetes comme des plis ministeríels. L'esprit le plus 
perspicace essaieraít vainement de pressentir leur con- 
tenu. Du reste, nous voici au déclin de rhiver, et á 
peine osons-nous parler du printemps !

Pour les soirées et les bals, les toilettes se font beau- 
coup á TEmpire. C ’cst la seule maniere possible de re­
venir á cette mode. Déjá, pour la toilette de jour, il n’en 
est plusquestion.il n’y a que la gaze et le crépe qui 
puissent se permettre ces plis innombrables et la dia- 
phanéité voilée. La mode est á l’or, á ses paillettes; 
on voit dans ce genre des choses charmantes : paillet­
tes et broderies. Une robe de tulle noir, ornee de guir- 
landes de soie ct paillettes, rend un effet énorme sur un 
dessous clair ou mOme glacé. Si on la fait toute noire, 
elle peut ¿tre égalemcnt fort belle; mais la couleur est 
plus « fantaisie » et, par suite, plus habillée. Elle doit 
étrcdepur style Empirc, avec aigrette de fleurs ou de 
plumés sur les épaules. C’est une toilette charmante, 
qui s'emporte facilement partout oii Ton sait devoir cn- 
tendre de la musique : violon ou piano.

On revient beaucoup á la robe accordéon. Elle est 
fort jolle, avec son corsage orné de la large berthe et 
jockeys de velours; mais il serait téméraire de dire 
O lí la mode va s'arréter. Pour l’Instant, nous nous o6s- 
iinons, voilá tout.

Comme vétement, il ne peut y avoir que le collet; car 
les manches envahissent méme le corsage. II est done 
impossible de porter autre chosc. Les collets les plus 
en vogue sont en drap clair, doublés de soie Pompa-

Ayuntamiento de Madrid



62 L ’ART ET LA MODE.

dour. De fines broderies ornent les trois pélerines su- 
perposées. Un grelot complete heureusement la jolíe 
garniture du vétcment ■, et sí vous avez une belle agrafe 
en orfévrerie, vous vous en servirez. L e  collet n etant 
que jeté sur lesépaules, Tagrafe luí donne un « chic »
énorme, á la condition qu’elle soit riche. Le goút pour 
le bijou est absolument secondaire.

Tres élégant, le collet en velours ombré, avec pélerine 
en guipure de Venise et capulet en velours. C ’est ce qui 
se porte le plus pour le théátre, les grands' manteaux 
étant peu á Nice et au Casino de Alonte-Carlo.

De ci, de lá, on risque des nouveautés; mais on est dis- 
cret, pour éviter rimitation ou la contrefa^on du cos- 
tume. Des que \'Art et la Mode a parlé, on cherche a 
s’inspirer de ses conseils et Ton tombe forcément ainsi 
dans ces sortes d’imitations. Aussi réservons-nous des 
surprises á nos lectrices. II y aura des fantaisies permi- 
ses quiseront de purés oeuvres d’art...

Cette saison, les beaux tissus reprennent le dessus. Le 
corsage se portant peu orné, il s’en suit qu’on cherchera 
l’élégance du coslume dans rinédit. Comme toilette su- 
perbe, destinée á faire le voyage d’Aménque, signalons 
la jupe depinglé glacé, le bas orné de sept rangées de 
rubans de satín rose, le corsage exquis avec revers, voilés 
par un vieux point de Bruges, le double-face noír et 
vieux rose.

On va porter plns que jamais la nuance beige glace. 
J ’ai beaucoup remarqué, dans cc genre, un costume en 
beige glacé gros bleu, double-face. La largeur de la jupe 
n’envie rien á l’immense bailón de la Loíe h uUer. On 
croirait que la mode s’en est inspirée; il n’en est nen. 
La robe dont je vous parle est ornée d’une gamme de 
rubans de moire, avec progression descendante, c'est-á- 
dire les plus élroils dans le bas. Le corsage, admirable- 
ment compris, est tout garni de rubans. Les revers en 
jabot laissent entrevoir le dessous du tissu, de couleur 
orange. Toute la garniture est en rubans de méme 
nuance. Avec cela, on porte le petit chapeau de paille 
mordoré clair, garni de gerbes de mimosas et de touf- 
fes de violettes. C ’est lá une toilette simple, fine, distin- 
guée, convenant á toutes celles qui tiennent á étremises 
avec le « chic » parisién voulu.

Done, for ever pour le collet! On en fait de tous les 
genres : le petit abbé, le Vénitien, le Charles IX, le duc 
d’Egmont et le col parisién, celui d’aujourd’hui. Le cos­
tume complet ne se meltra qu’avec la jaquette, les man­
ches étant moins exagérées; mais on ne pourra porter le

vétement qu’avec la chemisette de surah ou de faille. 
C ’est lá le costume de voyage.

Cette année, on avance la date des déplacemenls. 
Déjá on prépare les toilettes pour Chicago. Nous con- 
naissons bien des grandes maisons qui s oceupent ex- 
clusivement, á l’heure qu’il est, de ce qu elles vont pro- 
pager dans les Etats-Unis. Soyons done á la hauteur 
des événements, sous peine de manquer á tous nos de- 
voirs! II faut que París soit dignement fété á Chicago!

A cóté de cela, il y a les vraies voyageuses, celles qui 
veulent voir toutes les curiosités du siécle. Celles-lá font 
leurs grands préparatifs de départ. La femme n est bien 
femme que lorsque tout charme et séduit autour d’elle. 
II lui faut un cadre qui, souvent, fasse oublier ses im- 
perfections. Mais l’ceil s'exerce á voir le beau ; et les 
Parisiennes sont les enfants gátées desarts...

II n’estpas jusqu’aux parfums qui n’aient un empire 
sur chacun de nous; or, pour une femme tout á fait se- 
lect, il ne faut pas varier lechoix de sa fleur favorite.

II y a quelques jours, Jones, le célebre parfumeur 
anglais du boulevard des Capucines, 23, me mit au 
courant des préférences de chacune de ses clientes. La 
duchesse de M... ne se sert que du Lippia ; son amie, la 
duchesse de L ...,  dame d’atours de la reine d Angle- 
terre, n’a jamais sur elle que l'exquis et suave Fraisia; 
le manquis de L . j . ,  un des membres les plus en vue 
du Jockey, a un cuite pour ledouble imperial russe, et, 
pour varier, il prend du bouquet Jones sur son mou- 
choir doublement armorié.

Quand il s’agit des secrets du cablnet de toilette, 
j’ose á peine lever le plus petit coin du rideau; mais 
deja je sens s’en échapper des senteurs exquises qui 
n'appartiennent qulá l’eau de Cologne russe créée par 
Jones lui-méme.

C’est une eau sans rivale, dépassant en fínesse tout ce 
qui a été fait en eau de Cologne, qu'elle soit russe ou 
anglaise... ou méme de Cologne!

On ne quitte pas le sanctuaire de Jones, sans empor- 
ter toujours le fiuide latif, qui empéche les gerQures 
et les efílorescences du tissu dermique. Vous 1 emploie- 
rez aussi pour vos belles mains, mesdames; car la forme 
c’est beaucoup, mais le toucher... cest davantage! Lá- 
dessus, un nuage de poudre Juvenilla, et je vous affirme 
qu’il faut étre bien peu soucieuse de sa beauté si, avec 
de tels éléments, il vous reste á émettre unregret de vos 
vingt années écoulées!

Baronne de S p a r e .

i

tMonsieur Pierre-Frangois-Camille Guyot de Villeneuve 
épouse Mademoiselle Léonie-Thérese Piou.

La famille Guyot de Villeneuve est fixée á  París depui.s de 
longues années.

M. Guyot de Villeneuve, membre du Conseil de la Danque 
de France, eutpour fils :

N. Guyot de Villeneuve, quiepousa M"« Bachasson de Mon-

talivet; il fut créé comte par l’ Empereur Napoleón III, il est 
pére du futur époux.

Les autres membres de la famille sont :
Jcan Guyot de Villeneuve;
Frangois Guyot de Villeneuve;
P. Guyot de Villeneuve.

H. G ourdon d e  G e n o u iu .a c .

Ayuntamiento de Madrid



L ’ART ET LA MODE. 63

 ̂ UNE » RÉSERVISTE {Suíte et fin)

Le lendemain, 
le sou ven ir du 
brusque départ de 
Beaumont de sa 
femme luí revínt á 
l’esprít. Au fond, 
pourquoi done 
élait-elle partie? il 
ne se le rappelait 
plus exactement. II 
le lul demanda. 11 
vit alors en elle un 
trouble, une hé- 
sitatlon, qui lul 
rappelcrent ceux 
qu’elle avait déjá 
tém oign és, na- 
guére, devant pa- 
rellle question et 
que, bien que les 
ayant remarques, 
il avait oubliés de- 
puis.

Cela rintrigua. 
Pour un mystére, 
il y en avait un, 
il essaya de faire 
parler sa femme, 
elle ne luí laissa 
rien deviner qui 
püt le mettre sur 
la volé. L ’obses- 
sion de pénétrer ce 
secret augmenta á 
tel point chez lui, 
devant l’impossi- 
bilité d’y par^renir, 
qu’impuissant á y 
résister davantage, 
il annonga á Odette 
qu’il allait, pour un

' 1 -  i .
. i

y
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Dessin original de A. B l o c h .

jour, chez sa tante, appelé par des aflaires pressantes, et 
qu’il ne l’emmenait point. Elle en parut surprise, un 
peu triste, mais, il le lui dit lui-méme: « 24 heures 
sont vite passées ! »

M™* de Hamond ne l'attendait point, il tomba comme 
une bombe dans son petit appartement deRouen.

— Quelle surprise 1 dit-elle, le voyant, et quelle nou- 
velle ?

lis étaient seuls, Llonel aborda de suite la question 
qui lui brCilait les lévres.

— Je viens, lui dit-il, vous demander des éclaircis- 
sements sur la lettre que vous m’avez écrite, il y a huit 
Jours.

— Je n’en ai point á te donner, fit M"*® de Hamond 
alarmée par la violence du ton de son neveu, et sentant, 
trop tard, que sa révélation avait été une grave imprn- 
dence.

— Comment! dit Llonel, farouche, on ne formule 
pas, pourtant, une accusation pareille sans bases sc-

( 1 ] V o i r  l e  n u m é r o  d u  4  l é v r i e r  1 8 9 3 ,

rieuses, de qui sa- 
vez-vous cette his- 
toirer car c’est une 
histoire á laquelle 
je ne crois pas, je 
vous en prévlens.

Ce simple mot 
fit brusquem ent 
évoluer la disposi- 
tion d ’esp rit de 
M™* de Hamond. 
A h ! Lionel ne la 
croyait pas, II met- 
tait en doute son 
affirmation! Fal- 
lalt- il qu’il íút en- 
sorcelé par cette 
petite eíTrontée! E t 
á cette évocation, 
touie sa haine ja- 
louse pour la pau- 
vre Odette lui re- 
ven an t, elle rl- 
posta:

— Tu as tort 
de ne pas ajouter 
foi á ce que je t ai 
écrit, car cela pour- 
rait t’éviter, pour 
l’avenir, des choses 
plus graves ; Un 
homme averti en 
vaut deux.

— Puis-je me 
laisser persuader 
par des Insinua- 
tions aussi vagues?

— Aussi vagues! 
fit la douairiére in- 
dignée, quand je te 
dis qu’on a vu ta

femme á Beaumont aprés ton départ......
— Cela ne m’étonne pas, répondit Lionel, railleur, elle 

y a passé une semaine, c’était chose convenue entre nous.
— Et il était convenu aussi qu’elle irait chez M. de 

Cahore ?
— iM. de Cahore, répeta Lionel, c’est lá le nom du 

Monsieur en question ?
M"’® de Hamond, qui l’avalt laissé échapper dans une 

minute d’irréflexion, s’arrCta bouleversée; qu’avait-elle 
été lá luí apprendre!

— M. de Cahore! répétait encore Lionel, et qui est- 
ce, cet homme? il faudra que je m’informe.

— C’est inutile, dit séchement sa tante, c’est une 
connaissance qui n e . t’attirera’ rien de bon. Ce jeune 
homme a, sous le rapport de la conduite, une déplorable 
répuiation.

— Ah! íit encore Lionel, narquois, il est jeune, ce 
monsieur? beau, sans doute? Qui done vous a si bien 
renseignée?
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Ce persiflage acheva de faire sortir íM”' de Ilamond ; 
de la prudente réserve qu’elle s’était promis de garder. ;

— Qui m’a renseignée ? mon amie de Beaumont,
de Sainte-Adresse, indignée de volr Thonncur de

mon neveu en de telles mains ; elle a hésité á me pre­
venir, mais s’y est résolue comme moi, pour éviter un 
mal plus grand.

— Et elle vous a dit ?
— Elle m’a dit qu’une de ses amies habite juste en ; 

face l’hótel de France. Elle se trouvait chez elle le jour 
oú tu y as mené ta femme, elle l’a done bien vue. Quel- 
ques jours aprés, elle rencontra M. de Cahore qui arri- 
vait á rhótel de France et remarqua qu’il s’installait dans 
une chambre, au premier, sur la rué, qu’il habitait ordi- 
nairement. Dans Taprés-midi, la fenétre de cet appar- 
temant étant ouverte, elle y vit entrer une jeune femme, 
qui enleva une voilette ¿paisse, puis s'approcha de la 
croisée, s’y accouda méme un instant, et elle reconnut 
parfaitement Odette. Elle n’en revenait pas de la voir lá, 
et commen?a par supposer que, M. de Cahore étant 
parti,ta femme avalt pris sa chambre pour descendre 
d’un étage, car il parait que vo'us logiez au-dessus. 
Mais, tout á coup, le jeune homme rentra, cette demol- 
selle le vit distinctement s’approcher de ta femme, puis
jeter sur une table son chapeau et ses gants et enfin.....
fermer la fenétre..... Elle a tout raconté áM “*de Sainte-
Adresse, qui me l’a écrit, el je t’ai prevenu... Maintcnant, 
ajouta-t-elle, un peu inquiéte devant l’air sombre de 
Lionel, ne t’exagére ríen, il n’y a sans doute qu'une 
légéreté de commise et un éclat en aggraverait la portée.

— II n’y a ríen du tout, íit Lionel, violent, brisant 
sur le velours d’un íauteuil une badíne qu’il tenait á la 
main. On a pns une autre pour Odette, j ’en suis súr ; 
sans cela!... ajouta-t-il en mordant sa mouslache avec 
un sous-entendu plcin de menaces.

Le lendemain, il rentrait aux Ormeaux sans avoir 
rouvert la bouche de cette affaire.

Non, ce n’était pas possible! Et pourtant!...
Deux jours plus tard, un de ses voisins de campa- 

gne vint l’inviter á une battue, suivie d’un diner de 
chasse ; il lui énuméra ses invités.

— J ’aurai aussi, fit-il en terminant, le vicomte de 
Cahore, le premier fusil de l’OIse, si Ton dit vrai; c’est 
un de mes amis, chez qui il est en villégiature, qui me 
l’améne.

Ce nom évcilla l’attention de Lionel . Cahore! Ah 
cela! il cherchait done á la retrouver!... Cela devenait 
grave 1

— Nous sommes invités chez les Lambaire, dit-il le 
¿Ssoir á sa femme, on compte nous servir une des gloires

cyncgétlques de l’Oise, le vicomte de Cahore; le con- 
nais-tu?

Une violente rougeur envahit le front, les joues, le 
cou de la belle Odette.

— Ü’oü veux-tu que je le connaisse? fit-elle, visible- 
ment emue.

Lionel la regarda íixement et ne repondit pas, mais 
cette nuit-lá il ne ferma pas roeil.

Le jour de la réunion venu, prét á partir, il prit congé 
de sa femme.

— Tu me rejoindras lá-bas á 6 heures, dit-il, pour le 
diner?

— Je  ne sais si j ’irai, répliqua Odette, j'ai un debut 
de migraine.

Lionel. á ces mots, eut Fesprít traverso d’une pensée 
rapide et douloureuse comme un glaive : elle ne vou- 
lait done pas revoir Cahore!

— Bah I répondit-il, affectanl d’étre calme, un cachet 
d’antip}TÍne et il n’y paraitra plus, je t’attends ce soir.

Mais Odette ne parut pas, elle envoya un mot pour 
s’excuser, se disant souffrante. Lionel ne fut pas dupe 
de ce pretexte : elle fuyait le vicomte de Cahore, c’élait 
évident; que s’était-il done passé entre eux?...

II se íit présenter le jeune homme : c’était un beau 
gargon, bien découplé, les traits un peu fatigues parla 
vie á outrance, et, sous les paupiéres, les stlgmates des 
nuits de féte; au demeurant bien élevé, des fagons 
d’homme du monde, avec une certaine rondeur d’allures 
qui fait dire généralement des gens de cette trempe; 
í( c’est un bon diable ».

Lionel lui parla de Beaumont, lui dit qu’ilyavait fait 
ses 28 jours ; il insista méme sur ce détail que sa femme 
l’y avait accompagné et qu’ils étaient descendus á l’hótel 
de France, le jeune homme resta impassible, ne parais- 
sant pas plus intéressé que troublé.

« C’est un peu fort! » pensa Lionel de plus en plus 
intrigué.

; Et il l’entendlt dire qu’il repartait le lendemain pour 
rOise ; il n’aurait done pas vu Odette, car il n’était en 
Normandie que depuis deux jours, ct il y avait toute 

i une semaine que la jeune femme n’était pas sortie sans 
son rnarl.

! Lorsqu’il rentra chez lui, vers minuit, Odette l’at- 
; tendait dans sa chambre, étendue sur sa chaise longuo, 

vétue d’un peignoir, et lisant.
— Eh bien! fit-il en entrant, et cette migraine?

¡ — A peu prés passée, dit Odette se soulevant pour
I  tendre aux lévres de son mari son joli front.
I — Alors tu me permets de n’y pas croire?
¡ — Comment ! fit Odette troublée.
I — Eh oui, dit Lionel d'un ton qu’il s’efforQalt de 
j rendre léger, je n’ai pas cru á cette petite comedie. Tu 
I n’as pas plus mal á la téte que moi, seulement cela t’en- 
I nuyait de rencontrer, en ma présence, le vicomte de 

Cahore.
— Que veux-tu dire ? murmura Odette qui, décidé- 

I ment, ne savait pas encore mentir, car elle était deve- 
I nue d'une páleur mortclle et tremblait comme une 
I  feuille de bouleau.I  — Je  veux diré qu’il est assez génant de présenter á 
! son man un homme dans la chambre duquel on a été.

— A h! fit Odette, souriant au miÜea de son émo!, 
tu le sais done ?

— O ui! je le sais, s’écria en un rugissement de fu- 
I reur Lionel, incapable de se contcnir davantage, ct

vous, vous osez me l’avouer avec ce cynismel quelle 
femme étes-vous done ?

— Lionel! s’écria Odette, tu sais ce qui s'est passé, 
ct tu te fáches !

— Je sais, répondit Lionel, toujours insolent, mal- 
gré ses efforls pour se dominer, qu’on vous a vue, á 
Beaumont, en la chambre et en la compagnie de M. de 
Cahore. Cela suffit, je suppose; maintenant, s’il vous 
plait de me donner quelques détails, je les écoute.

r
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E t avec une amertume et une ironie suprémes, 
Lionel, enfin á pcu prés maítre de lui-méme, s’assit 
dans un fauteull.

— A h ! s’écria Odette, Ies larmes aux yeux, on t’a 
dit qu’on m’avait vue chez M. de Cahore, tu as cru que 
j’y étais allée dans un but coupable et tu m’accuses!

Dessanglots soulevaient sa poitrine, cette juvénile 
douleurétait sí parfaítement simple et vraie qu’elle eut 
le don de calmen Lionel.

— Expliquez-vous, fit-Il plus doucement:
Odette fil un eíTort pour comprimen son émotion.
— A Beaumont, commenga-t-el!e, tu te le rappelies, 

nous avions un appartement ausecond,sur la rué. Tu 
étais partí depuis quatre jours, je rentrais á l’hótel, 
dans l’aprcs-midi, aprés avoir fait des courses en ville, 
afin de me preparen pourt'allcr rcjoindre, et díncr avec 
toi, comme la veille. Je  gravissals Üescalier machinale- 
ment, on m’avait dit que ma clefétait en haut, la domes­
tique faisant la chambre. Arrivée au palien, je trouve 
une porte ouvertCj j’enlre; c’était bien mon appartement, 
sa disposition, son ameublement; je me dirige vers ia 
fenétre et m y penche pour voir si la voiture que j’avais 
demandée arrivait. Un bruit de pas me fait retourner, 
un homme était derriére moi, jeune et correctoment mis, 
á ce qu’il m’a semblé.

— Mademoiselle ! fit-il, me saluant trés gaiement.
— .Monsieur! répondis-je avec une hauteur qui ca- 

chait mal mon cffroi, car Tintruslon de cet inconnu m’a­
vait saisic au dornier point, piiis j ’altendis. A ma grande 
stupcfaclion, mon visiteur inaticndu jeta sur la table 
son chapean, sa canne, ses gants et, s’avan9ant vers la 
fenétre que je venáis de quitter. il la forma.

— Monsieur! m’écriai-je, qui vousa permis. .
— De fermer la fenétre? riposta-t-il, j ’use de mon 

droit, Mademoiselle, je suis chez moi.
— Comment, chez vous, Monsieur, repris-je, rouge 

de colóre cette fois, chez vous, dans mon appartement? 
Qui vous a aulorisc á y penetren et quel motlf vous y 
amóne?

— Jecompte vous posen 1a méme question, .Made- 
moisellc, quüique en termes moins amers, continua-t-il, 
rianttoujours, car votre visite n’cst pas pour me déplaire.

— Ma visite! fis-je encore, mais, Monsieur, je vous 
répéte que je suis chez moi, dans une chambre que j ’oc- 
cupe depuis quínze jours.

— Moi je ne Toccupe que depuis ce malin, me dit-il, 
mais je ne me plains pas qu’on nous ait donné le méme 
numero.

J ’eus alors l’ ídée d’unc monstrueuse méprise; je coii- 
rus á l’armoire á glace oú j’avais rangé mes alTaires et 
l’ouvrls : elle était vide ! Je  regardai sur la cheminée el 
je n’y vis ni ton porlrait ni les quelques bibelots que j ’y 
avais dispo.'^és, je me précipitai vers la porte pour en 
regarder le numero et je Vy lus avec une confusión 
inexprimable : 8 , c’était S, et nous habilions le i 8 , juste 
au-dessus ! Je  m’étais trompee d’étagc et les apparte- 
ments, ideniiquement parcüs, m'avaient confirmée dans 
mon erreur.

Le reconnaissant et perdant la téte, je m’enfuis, mon 
pauvre Lionel, sans mot dire, sans m’excuser, sans 
m’expliquer... je m’enfuis en courant... Je  vois encore 
l’air de ce monsieur qui me regardait stupéfaii... II a dú

me croire folie ! Je  montai chez moi, mon vrai chez moi, 
oü je trouvai bien la femme de chambre ariangeant 
l’appartement. Je  la renvoyai, je m’enfermai et je me 
mis á pleurer á chaudes larmes. On vint me prévenir 
que la voiture m’attendait pour aller te rejoindre, je la 
congédiai, j ’étais trop bouleversée pour partir. Je  n’osais 
plus descendre de peur de rencontrer cet homme; je 
me fis servir dans ma chambre un diner auquel je ne 
touchai guére; je fis aussi monter mon déjeuner le len- 
demain, mais voilá qu’en descendant, dans rapres midi, 
pour une course indispensable, sur l’escalier je croise ce 
Monsieur! Tu me croirassi tiiveux, j ’ai failli remonter! 
Lui, il faut lui rendre justice, a été correct : il s’est 
rangé dans Tencoignure pour me laisser passer et m’a 
saluée, sans me porler, mais j’ai vu un sourire soulever 
sa moustache blonde. Quand je suis arrivée en bas, 
j’étais plus morte que vive. J ’ai rencontré un domes­
tique.

— Ce monsieur qui est au n“ 8, lui ai-je demandé, 
qui est-ce ?

— M. de Cahore, madame, m’a-t-il dit, uii habitué 
de la maison.

— Est-il lá pour longtemps ?
— Généralement il reste plusieurs semaines, surtout 

á ce moment, ilvient pour chasser aux environs.
J ’en^avais assez.Ainsi j’allais, tout le temps de mon 

séjour, élre exposée á rencontrer cet homme, a dcvlner, 
si je ne le voyais pas, son sourire moqueur, son regard 
ironique et meprisant! Cette idee me bouleversa, j ’avais 
rc9U le matin la lettre de Marihe, j'allai au lélégraphe 
et lui annon9aÍ mon arrivée pour le lendcmain, tu sais 

I le reste...
— Comment ne m’as-tu dit cela de suite ? fit Lionel, 

rasséréné et r.ant á son lour, pourquoi ce mystcrc?
' — Ah! si tu savais, dit Odette, tout ce que, dans mon
' cxaltation, je m’etais imaginé: que tu allais te fácher 
I aprés ce monsieur de ce qu’il m’ait parlé comme il l’a 
I fait, lui en demanden ralsoiij te battre en duel, te faire 
I  luer ..
' — Francheir.ent, dit Lionel, je n’avais aucun motif

d’en vouloir á M. de Cahore, il ne te connaissait pas; la 
; coupable, c’ctait ton imagination, chore petite folie, 

mais tu aurais mieux fait de me I’avouer! On t’a vue,
 ̂ tu sais ?

j  Et il lui raconta toute l'histoire que la curiosité mal- 
I vcillante, ou tout au moins maladroite, d’une vllle de pro- 
i vince avait bálie sur ce grain de sable.
I — Alors, lit Odette surprise, ce n’est pas M. de 
, Cahore qui i’a dit?... Au fond, sait-il qui je suis? Peul- 
' étre bien que non et que, plus reservé que mol, il n’a pas 
I cherché á l'apprcndre.
‘ — Je le croirais assez, fit Lione’, mon nom, lors-
' qu’il m'a été présenlé, n'a semblé lui rappeler aucun 
' souvenir.
i — Du reste, continua Odette, aprés notre renconire 

de Tescalier, je ne l’ai plus revu.
— Et tu n’cs pas venue ce soIr pour ne pas le ren- 

contier?
— Oui, dit Odette, pense done, s’il m’avait reconnue!
— Enfant! va, fit Lionel, tout heurcux d’en élre 

quitte á si bon compte et l’embrassant au front, seule- 
ment, pour votre pénitence, Madame, quand je ferai

:h
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et jupe en ve­
lours de Chine 
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lier de perles le- 
tenaiit un empié- 
cement Empire 
au corsage et tait 
de pas-emenierie 
multicolore.
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Porté par M"» 
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rose thé, garni 
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portée par M"* ten­
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plis plata en sitrah 
de chine ciel, enca- 
drani une dalmaii- 
que de drap d'or 
rerlée de cabochons 
multicolores et re- 
haussée de fiis d'or. 
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Toilette por­
tée par
Corssge et jupe 
en_ soie crrpée 
gris souris. gar- 
nís de velours 
glacé. Petit ué- 
colleté recouvert 
d'une guimpe de 
guipure laissant 
voir le cou en 
transparence.
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mes seconds vingt-hüit jours, je ne vous emménerat 
plus-..

— Ah! répondit Odette toute assombrie déjá par la 
perspective lointaine d ’une séparation avec ce marl

qu'elle adorait, sí ce n’est pas á Beaumont, pourquoí 
pas ? puis, d’ici deux ans, M. de Cahore ne se souviendra 
plus!...

Mary F l o r a n

GALERIES DU THEATRE D’APPLICATION
(Une visite á l'Exposition de Ferdinand Bac).

Samedi dernier la critique et le publíc Parisién ont été ap- 
pelés á voir cetle Exposition organisée dans les galeries du 
Théálre d'AppIicalion de la rué Si-Lazare.

m
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Étude de Femme. — Dcssin original de F erdinanu B a c .

Quand ce peiit événement dans le monde ariislique a été 
connu, un certain mouvement de curiosité s ’est produit. On 
connaissait de longue date les dessins de Bac sur les mille 

phases de la vie mondaine, on avait méme de temps á 
autre découvert dans des livres et publications des ceu- 
vres plus graves et d’une petite allure d’érudition, mais 
on ignorait l’enseinble de son iravail de dessinateur et de 
peintrc et c'est sous ces deux aspects que nous avons 
en ce moment l ’occasion de le juger. Nous allons es- 
sayer de guider nus aimables lectrices dans cette prome- 
nade estbétique.

Un graphoiogue distingué á qui on soumit un jour un 
boul d’écriture de Bac y  trouva des ressemblances frap- 
panles avec deux étres en apparence bien différents: In­
gres et.....  Madame de Pompadour ! Ce diagnostic f i t ^
bcaucoup rire et cependant, ceux qui savaient déméler 
cetle étrangeté, découvrireni qu'il y avait dans ce rap- 
prochement bizarre un fond de vérité- II est certain que 
M. Ingres trouverait que Bac a un dessin bien indocile 
et quesa fantaisie, parfois échevelée, ferait fuir les gráces 
impeccables de l’Anlique de 1820 ; mai^ il serait heureux 
de voir que lui aussi a son violon! Bac, qui a acquis une 
si bonne place parmi les ariistes qui représenient la vie 
conlempoiainc, qui dévcloppe une si grande Science dans 
rintcrprélaiion de nos mceurs actuclles, a eu ce qu’on pour- 
rait appeler un amour malheureux pour le xvni'"® siécle.
11 s’esi jeté á corps pcrdu dans cette époque si jolie et si 
pále déjá et, á mesure qu’il meltail du savoir et du rafíi- 
nemenl dans ccs chosts si gracieusemenl miévres, il 
s’éloignait de sa vériiable vocaiion qui est probablement 
la peinture de la femme élégante bien moderne, non pas 
celle qui reve á iravers le voile des estampes, mais celle 
qu il voit et qui vit á cóté de lui. C'est ainsi que nous 
voyons dans son « Duc de Lauzun á Trianon » dans sa 
<* Manon Lescaut » dans son « Escarpolette » des pein- 
lures qui plaisent á la généralilé des gens, á cause de 

‘ leur grácc tres réelle, de leur exécution soignée, des jo- 
lies gammes de couleurs mais si le public y trouve son 
compte, Tanisle a fait des efforts qui auraient été mieux 
placés dans In traduclion de la vie moderne. Cepen­
dant il me parait chercher en ce moment une nou- 
vclle voie dans Pinterpiéialion des poésies de Rolli- 
nat, une voie qui irait un peu vers le courant idéa- 
lisie mitigó d'impressionnisme. Celle série de 14 ta- 
bleaux sur les Ncvroses portent en tout cas la mar­
que d’une i.riginalité intense et s’ils ne sont pas tou- 

^  jours d'une séduclion absolue, ils vous saisissent au 
passage, ont des airs provocants. parfois fascinants, 
vous inquiélent par la violence des tons et vous at- 
tirent par je ne sais que! pouvoir de suggcstion dans 
la pensée exprimée. Ce talcnt bizarre m'a tout l'air de 
faire souvenl des cabrioles, de vagabonder non sans 
adressc, mais avec une sorie de brusque hanlise d'un 
ideal á l’auire, de faire aujourd'hui le pelit dessin pa- 
ri'ien leslement retroussé, demain une rcconstiluiion, 
comme cette série de 20 aquarelles sur l'histoire de la 
Parisienne el les enfanis au xvm“ * siécle, et de les quilter 
encore sans relour pour des peiniurcs visionnaires oü les 
reflets de vilrail lutient avec les magiques rayons électri- 
ques de Lo'ie Fuller.

Tout cela mérite d’étre vu, cet ensemble si diíTus, ces 
efforts si divers, ces lendances d’art si étrangement mé- 
lées ne manqueront pas d’exercer sur le nombreux public 
qui connaii l'arliste un charme trés spécial et trés nouveau.

H .d e L.

'r.'h y
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7 0 L ’ ART ET LA MODE.

CHRONIQUE MONDAINE
Au fur et á mesure qu’on approche des jours gras, la mon- 

danité prend sarevanche de la morosité des mois passés. Elle 
apparait un demí-quart d’heure aux exposllions de ccrcles, 
parce qu’il y  a de ces tradilions de haute étiquette avec lesqael- 
les on ne peut pas rompre. Elle falt des visites á des amies, 
parce qu’il faut bien, aux jours de réception, avoir un cercle élé- 
gant dans son salón — et en matiére de visites, il n'y a guére 
que des prétés pour des rendus; mais elle va aux matinées, aux 
raoúts, aux soirées avec plaisir, parce que rien n’est plus eni- 
vran tq u ela  danse, et que toutes les comedies, et toutes les 
musiques du monde ne valent pas, pour une jeune filie, l’indi- 
cible agrément de taire un ou plusieurs tours de valse avec un 
danseur préféré...

Cette semaine, si les parquets n'ont pas craqué sous les 
bruyants quadrilles, c’est qu’ils sont d’une solidité á toute 
cpreuve. On a dansé avec fureur á tous les coinsde Paris.

La sauterie qui a eu lieu, samedi, chez la baronne de Santa- 
Anna Nery, a été des plus animées. On a entendu d’abord d'ex- 
cellente musique ; puis les ieunes fillesont tourbillonné avec un 
entrain endiablé. Au nombre des invités : l’ambassadeur du 
Brésil; M®* J. de Santa-Maria; lady Peploe; princesse Czet- 
wertynska; comtesse de Solare; Martinezde Hooz; baronne 
de Blanchecoudre; de Courcy; d’Anthenay.

Gros succés pour l’orchestre des mandolinistes, dirigé par 
Agos-Boské, qui a accompagné des danses espagnoles avec un 
brio élourdissant.

Tres belle soirée, également, mercredi dernier, chez 
M“ * Henry Leroy, en son magnifique apparlement du Cours la 
Reine. La maitresse de m alsona oblenu une véritable ovation 
dans une saynéte de Paul Bilhaud. On a entendu aussi : 
M'** Galitzine, MM. Jean Rameau et Gibert. Dans l’assislance, 
lout un essaim de jolies femmes et de ravissantes toilettes.

Le méme soir, brillante réunion chez le docteur Péan. On a 
applaudi M"« Jane Marcy, de l’Opéra, dans des fragmenta de 
M ireillect dans “Pensées d'aiilomne, de Massenet.

Remarquédans l’assistance : AL Ramón Fernandez, ministre 
du Mexique; comte et comtesse de Méret; vicomte de la Prade; 
M . de la Caudrine; jM. Allain-Targé, etc...

Une mention toute particuliére pour la réception qui a eu 
lieu, jeudi, chez le marquis et la marquise de Villeneuve-Bar- 
genon, en leur hotel de la rué de Courcelles, á l ’occasion de la 
signature du contrat de leur filie, M“ °de Villeneuve-Bargenon, 
qui vient d’épouser le vicomte d’Ouvrier-Brunigal. De 4 á 7 
heures du soir, le défilé a été ininterrompu. L ’exposition des 
cadeaux était une puré merveille. Dans la corbeille: une riviére 
de diamanta chatons; un collier de perles, bagues de fiancjaillcs 
en émeraude et diamanta; un grand papillon en émeraudes et

diamanta; des éventails; un coffret á bijoux, un nécessaire en 
argent; un missel aux armes des fiancés, des robes en piéces, 
des zibelines, des points d’Angleterre et... un coupé.

Parmi les plus riches présents, signalons ceux de : la mar- 
quise de Villeneuve-Bargenon; du marquis et de la marquise 
de Montmort; du comte Thibault de Rohan-Chabot; de la vi- 
comtesse de Puis; du marquis et de la marquise de Montes- 
quiou; déla  comtesse de Maillé; de la baronne du Hamel de 
Breuil. Puis citons au hasard parmi les donáteurs : marquise 
déla Suze; colonel comte de Ganay; comtesse du Cornet; ba­
ronne de Belcastel; comte de Chamillard. M"® de Montesquiou; 
Berthe de Courcy; le Gonidec de Pénlan; de Durfort; de Grand- 
maison; de Bonvouloir; etc., etc.

Le mariage a été célébré mardi, á Saint-PhÍlÍppe-du-Roule. 
Les témoins du flaneé étaient : le colonel comte jaeques de 
Ganay et le comte d'Alauzier; ceux de la fiancée : le comte 
Thibault de Rohan-Chabot et le comte Roméo de Villeneuve- 
Bargenon.

Marquons aussi d'une croix d’or la belle soirée donnée, 
lundi, parM®« Magnin, qui a fait, avec une amabililé et une 
gráce parfaites, les honneurs des salons de la Banque de 
France. La réception était précédée d’un diner auquel ont pris 
part le nonce apostolique monseigneur Ferrata, le comte et la 
comtesse Hoyos.

M"« Magnin, quiportait une toilette idéale, a conduit le co­
tillón avec M. Desmarets, sous-gouverneur de la Banque.

Impossible d'énumérer toutes les récepiions qui, par leur 
éclat et leur élégance, auraient droit á mention. Je  m’en vou- 
drais pourtant de clore ce pelit semainier mondain sans dire 
un mot de la derniére soirée de la comtesse Mniszech. On y  a 
improvisé un programme musical et litléraire, á l ’exécution du- 
quel ont pris part M. de Pratt, de Lapeyriére, la maitresse 
de maison et M. Saizan Motoyosi.

Gros succés pour tous les interprétes...
Paul B o n h o m m e ,

Mardi dernier, a été célébré, en leglise de la Trinité, au mi- 
lieu d’une nombreuse et sympathique affluence, le mariage de 
notre cher directeur, M. Charles Chantel, avec une ravissante 
jeune filie de la colonie anglaise, Misa Nelly Jones.

Un grand nombre de notabilités du monde des lettres, des 
arts el de la société parisienne avaient tenu á apporter au direc­
teur de \'Art tt la Mode le téraoignage de leur sympathie, et á 
sa jeune femme le tribuí de leurs respectueux compliments.

La rédaction de VArt et la Mode s'assode á ce concert sym­
pathique et transmet aux jeunes époux l’expression de ses 
voeux les plus sincéres.

A TRAVERS LES THÉATRES
Aux V arietés, Le Prem ier mari de France.— Aprés une trés 

engageante exposition, le second acte, chez M“® Clémentine de 
Bois-Huppé, a décidé du succés du vaudeville de M. Valabré- 
gue. 11 s'y trouve, en eflet, entre autres scénes amusantes, une 
véritable trouvaÜle comique, la « scénc des deux péres ». Clé­
mentine ne trompe pas Malivaud avec Alfred Jouvelin qu’elle 
n’a ja m a isv u ,— c’est le fond de la piéce — mais bien avec Pa­
voné Thibaudier, vieux célibataire égoiste et légérement per­
vertí, ayant horreur du mariage et ne croyant qu’á l’amour 
libre. Ces messieurs, Malivaud et Thibaudier, serencontrent 
nez á nez dans son salón. Clémentine, qui n’a peur de rien a 
l ’idée — une idée de génie, n'est-ce pas > — de les présenter 
tout ensemble l ’un á l’autre comme son pére. — « 11 est trés 
bien ! » dit Malivaud. — «11 est vraiment trés aimable 1 » dit 
Thibaudi’er. La scéne est tout á fait désopilante.

Quel dommage queM . Valabréguc n’ait point su sortir de 
la situation qu’il nous avait présentée et ne nous ail servi qu’un 
troisiéme acte qui est loin de valoir le second oü la pochade est 
vraiment dróle ! — P-lle a enlevé les rires des spectateurs des 
Variétés, trés prompts á se laisser désarmer par l’abondante

verve de l’auteur et ne boudant point contre un dialogue plein 
de bonne humeur, oü pourtant la plaisanterie est parfois un 
peu grosse.

Barón et Cooper sont deux superbes jocrisses de l'amour. 
M. Albert Brasseur est, dans l’innocent Alfred, un délicieux 
ahuri. M“« Mathilde est une M“ * Malivaud éminemment comi­
que ; M*'® Lender, une Clémentine adorablement canaille, 
— c’est dire que l’interprétation est de tout point excellente et 
bien faite pour assurer le succés de ce trés amusant vaude­
ville.

« *
Aux Bo uffes- P a r isie n s , L'Enfant prodigue. — Le voici 

doncrevenu, VEnfant prodigue de M. Michel Carré qu’en l’été 
de 1890 les Bouífes se hátaient de prendre au Cercle funambu- 
lesque pour en faire, cinq mois durant, leur spectacle du soir, 

11 s’agissait, en eíTet, d’une vraie piéce, tout á fait gaie, spi- 
riiuelle, touchante et méme pathétique, jouée d'une faijon re- 
marquable par des artistes de grande valeur, et accompagnée, 
ou plutót commentée par une pariiiion exquise, signée d’un 
grand prix de Romc, M. André Wormser : l’ceuvre el l’inter-

(I
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L’ART ET LA MODE
8, me Halévy, 8

Tliéitre des Bouffes-Parisiens : Le Cadeau de Noces. — Toilette de Polichinelle portée par Mademoiselle Samé : Robe 
priiicesse, eo satín ceríse, toute paillctée d’or. Empiécement de gaze d’or couverte de cabochons de perles multicolores. 
Aiguillettes de perles fines. Manches de yelours blanc ivoire. Chapean Polichinelle en satín paületó garni de plumee 
noires.

N» 6. — XIV.
Gabnitdbes et Passbmkntekieb dk l a  Maison Coiquil,T aravel e t Gay, 23, r o e  Etienne-Marcel,
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Co^iiimc depromenade en lainage ceige. 
fo'me l.oiiis-Ptiilippe, et garni de bandea 
de drap blanc décüupé el biodé argent ei 
jais.

Costume de baby en ve- 
lours Liberty vert mousse. 
tinpiécemem carré en den­
telle arabe rebrodee de jais.

Coatume troUeur. 1.a ¡upe est unie, en zi* 
beline « mástic >. Le corsage- Uouse et le ca- 
mail sont en veloura Libeny « dahlia >. duu- 
btes de «iirah mástic. Un cach.poini de 
jais garnit la doublure sur les bords.

Gijéaííon^ de M"' I ^ h i n n ,  2 0 , i;ue de Bciilin. De^sin de N a d a .

Ayuntamiento de Madrid



72 L ’ A R T  E T  L A  M O D E ,

¿ y

/

prétalion étaient vraiment artistiques, et méritaient á ce titre 
de fixer rattention de la.critique et du public.

Nous avons dit autrefois avec quelle merveilleuse expres- 
sion Félicia Mallet— la vivante incarnaiion de la pantomime, 
— M. Courtés, admirable "de bonhomie et de vérilé, et M“ ® Cros- 
mier, d’une simplicité si émouvante avaient joué les roles de la 
famille Pierrot. Nous ne pouvons que leur renouveler nos élo* 
ges, et ajouter ceux que nous devons á M‘'* Duhamel— la pe- 
tite Duhamel d'antan,devenue, de par lacréationde Miss Uélyelt, 
la grande Duhamel, — íout á fait spiriluelle et méme un peu cy- 
nique dansle personnagede Phrynette, et áM. Minart,fortamu- 
sant danscelui du barón. — Auxlieu et place de M. \Vormser,em- 
péché par un deuil de famille, le piano était tenu par un virtuose 
de réel lalent, M. Aimé Lachaumc, el l’orchestre, heureusement 
renforcé, ce nous semble, depuis la premiére « prcmiére » est 
conduit comme il peut l’étre par M. Thibault, le tres distingué 
second chef de la Société des Concerts.

A I-A Porte- S aint-Martin, Le Bossu. — Ce bossu, droit 
comme une épée, s'appelte, comme on sait, le capitaine I,agar- 
dére, et il porte sa bosse postiche comme un éléphant de 
guerrc porte sa tour á créneaux. C'est un grand bravache héroi- 
comique du régiment des tMousquelaires d'Alexandre Dumas. 
II va, il vient, il parcourt le monde en bolles de sept lieues, il 
déclare la guerrc au genre humain, et le genre humain esl ce 
qui s’appelle un homme mort. Au prologue, le capitaine Lagar- 
dére sauve la petite filie du duc de Nevers, méchamment mis á 
mort par son cousin, le prince de Gonzaguc. On le retrouvc 
ensuite en Espagne, fourbissant des lames de Toléde á embro- 
cher une armée. Puis, le jour venu, Lagardére métamorphosé 
en bossu, revient á Paris déjouer les complots, éventer les pié- 
ges, démaáquer les traitres et réiniégrer Blanche de Nevers 
dans l’héritage de son pére.

On écoute sans ennui et les yeux ouverts ceite légende á 
dormir debout. Le public aime les redresseurs de torts et les 
pourfendeurs de lilous. 11 a done bruyamment applaudi, une foÍs 
encore, les redomontades du capitaine Lagardére et les gas- 
connades de ses deux compéres, Cocardasse et Passepoil, oü 
nous nous rappelons Vannoy et Laurent. Péricaud n’a pas l'hu- 
mour et la drólerie fantasque du premier, et pourquoi Dailly 
n’a-t-il pas joué Passepoil ? Affaires d’argent, sans doute; n'ou- 
blions pas que la Porte-Saint-Martin traverse en ce moment la 
difficile passe de la liquidation judiciaire.

Gravier a h éritéd ela  bosse de Mélingue (plus tard reprise 
par Paul Deshayes), mais non point du diable au corps qui en 
jaillissait comme d’une boíte á surprise, lorsque Lagardére se 
redressait de toute sa droiture, de toule sa hauteur. II monlrc 
pourlanl du taleni dans la partie comique et déguisée de son 
role ; mais je ne vous étonnerai point en disant que le person- 
nage perd avec lui sa grande allure et sa flamme : Mélingue ne 
fut-il pas au ihéáire le dernier des preux.

*
*  *

Au N ouveau C irque, Püí ís-C/own.— Le soÍr de la reprise 
du 'Bossu á la Porte-Saint-Marlin, M. Donval offraitá un public 
tres clégant et tres empressé la premiére représentalion de 
Paris-Clown, de MM. Surtac et Allévy, Ies ingénieux créa- 
teurs et les altitrés fournisseurs de la Revue du Cirque.

Patts-Clown  vaut ses ainées, et nous y retevons quelques 
originantes comme cellc de la commére — si loutefois on peut 
l ’appelcr ainsi — jouée par Chocolat. Chocolat n a , ¡e crois, ja­
máis cu de meilleur role, et il faut le voir, retroussant son ju­
pón et cabriolant entre Pierantoni et Saltamontés, en assister 
au beau milieu de la place de la Concorde (on a tout exprés dé- 
vissé Tobélisque pour laisser passer les chars) au iraditionnel 
délilc des actualités de l’année.

« Saluez 1 » dit le brave gendarme (Derame y  est excelleni), 
voici deux personnages de haule marque: Roben Macaire et 
Bertrand, organisateurs de íétes de charité, présidents de va­
gues cónseils d’administration, correspondanls d’Instituts ima- 
ginaires, etc. El le trio comique se couche á plat ventre á l’énu- 
mération des divers titres de nos deux célébres brigands : on a 
beaucoup ri, vous devinez pourquoi.

Aprés un charmani ballet de nourrices et de bébés, voici les 
minstrels de la Tournée Ernestin qui valeni les honneurs du bis á 
un gracieux trio de ballerines. Puis les derniéres arrestations, 
des gardes de Paris á pied et á cheval escortant de pauvres pe- 
tils toutous qui n’avaient pas de museliére.

Voilá enfin leclou de la revue : l’obscurité se fait dans la 
salle; la «parole» e s ta la  lumiére électrique et á ses mille 
colorations variées éclairant un ravissant ballet d'exqulses 
chrysanthémesau milieu desquelles évoluc, sur une boule noire, 
unecharmante danseuse serpentine... Cela, mesdames, est tout 
á fait neuf, tout á fait joli. Le Nouveau Cirque tient avec cela 
un succés durable et déjá mérité par un programme excellem- 
ment composé. II y a lá une fort agréable soirée á passer.

Edmond S toullig.

Les Drólenes de la Setnaíne, par Maurice MARAIS.

I

— S'jpprimer les maltrisesl... mais c’est lá ou se La Commission d'enqii‘‘ te continué á suivre son
rccrulent les belles voix.....  petit bonliomme de chemin,

— Pas les voix electorales, mdssieu !l

LOtE . I t

iW—. -3-

A l'Opéra.
Je t'en prie,cliatoaille-moi un peu! 
Pourquoi faire ?
Pour me faire croire que j’m'amuse id  1
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L ’ART E T  LA MODE.

Li’ A R T  EiT L A  MODB], p a r  une co n v e n t lo n  a v e c  la  O o m p a g n le  g é n é ra le  T ra n s a t la n t iq u e , e s t  m is  c lia q u e
sem a in e  á  b o r d  de to u s  le s  b a te a u x  d e  la  C om p a g n ie .

ROYAUTE DE LA FEMiME

11 n’y a plus de royauté, si ce n’est celle de la ! sent leurs attraits par les suaves parfums dont la 
gráce, de la beauté. Cette souveraineté-lá, nos mon- Parfumerie du Congo, 4 , place de TOpéra,«possede 
daines l’exercent sans combat lorsqu’elles rehaus- le monopole charmant.

CHRONIQUE
l.’abondance des capitaux, par conséqueni, rextréme bon 

marché de Targenr, bon marché qui a fortement facilité aux en- 
gagés les moyens ou de se iiquider ou de proroger leurs enga- 
gem ents; l’abondance des capiiaux, disons-nous, dont il fallait 
trouver le placement, a trouvc lotU emploi en rentes.

Cei emploi, joint aux rachais des vcndeurs á découvert, a fait 
progresser dans dassez sensibles proportions notre Perpétuel 
•t o'o qui, aprcs des alieinatives de hausseet de baisse — cette 
derniére momenianée — s'esl solidement ctabli au cours de 
gS fr., prix qu’il a dépassé sans lombre d’une discussion.

Nous entendons, en spéculaiion; mais il est importan! de 
remarquer que le comptant est plus vivace encore, et a continué 
á se poner sur ses valeurs favoriies : rentes frangaises, grands 
fonds d'Etais étrangers, actions et obligations de chemins de 
fer franjáis.

On saii que la liquidalion de fin janvier s’est faite dans d'ex- 
cellentes conditions et aux plus hauts cours cotés dans la se- 
conde partie de ce moÍs. On ne pouvait done raisonnablement 
rien désirer de mieux aprés les violentes fluctuations que la cote 
a subies depuis plusieurs semaines. Pour mémoire, disons que 
Ies achcleurs ont réalisé d’un mois á l’autre 1.70 sur le 3 0/0 per­
pétuel ; 1.50 sur le 3 0/0 amortissable et 1.82 1/2 sur le 4 1/2 ojo 
en tenant compte du coupon de 1 fr. 12 1/2 cscompté en Bourse 
le i®'' février et payable le 16.

Rien d’étonnant, done, qu‘il y ait eu jusqu’á 5 centimes de dé- 
port sur le 30/0 aprés qu'on l'eüt reporté au pair.

Sur TAmortissable le déport a atteint jusqu’á 40 centimes; 
mais sur le 4 1/2 0/0 le report — aprés le pair — aété de 0.08 5/4.

Les incidenls qui peuvent surgir au sujet de cette triste et 
inquiétante affaire du Panama n'ont, pour ainsi dire, plus d'ac- 
tion sur le marché financier.

D'événements intérieurs ou extérieurs, á proprement parler,

La Maison C ha" HALL, 4, rué de Hanóvre, París.
Notre tache est de nous teñir au courant de tout ce qui peut 

intéresser nos lectrices. Une grande maison, dont la fabrication 
a donné les plus heureux résultats, a bien voulu nous initicr á 
toutes les recherches qu'elle vient de fairc. Cette maison qui 
est spéciale pour les beaux et riches tissus, peut vendre dans 
les meilleures conditions. Ainsi, je puis vous alfirmer que trois 
robes achetées chez C ha* HALL, 4, rué de Hanóvre, ne coütent 
pas plus qu’une seule dans d’autrcs maisons. La, tout est d’un 
goüt parfdit et de qualité supérieure. Voici queiques types de 
ces hautes nouveautés: Le Cordova, le Thermidor, la Viconna

RiCQLÉSA L O O O L
de

M E N T H E
de

Eau de toilette et deniifrice

Recommandé contre les 
moindres malaises. Sou- 
verain contre RHUMES, RE- 
FROIDISSEMENTS, GRIPPES. 

exquis. Lxiger le nom de RICQLÉS.

Pour maigrir porter la ceinture IS M A E L  á base de plantes 
aromatiques; elle supprime, en peu de temps, tout exccs d’em- 
bonpoint. — M'“* IS.'tlA EL, 8, boulevard Montmarlre, París.

CAII  n ’ U n i l D I P A M T l ^  plus appréciée P O U R  L A  T O IL E T T E  
CAU  U MUU D l u A n  I llU tIltl4«A IV T ,p3rf.,19 ,Iaub. St-Honoré.

FINANCIERE
il n’en existe pas: les débats de la Chambre laissent absolu- 
menl la Bourse froide. La mise hors de cause de quelques-uns 
des principaux incriminés dans le procés de Panama, a bien un 
peu mal impressionné la spéculation — surtoutccllc á la hausse 
— mais on s'est vite remis et les ordres d’achats venus de pro- 
vince ont fait diversión en changeant en un tour de main la face 
des choses qui scmblaient vouloir tourner au noir.

C’est done, nous le repétons, en exccllente tenue que nous 
laissons nos rentes et les grandes valeurs inscrites á la cote.

Le 3’ 0/0 perpétuel a colé 98.12 et 97.97 en reprise á terme; 
au comptant, nous le laissons 397.90.

L ’Amortissablc n a  pas été colé á terme, il s’établit 398.50 
au comptant.

Le 4 1/2 ojo remonte á 106.40 sur les deux marches.
Parmi les fonds étrangers, Ies consolidés anglais gagnent 

1/8 á 98 5/18.
Le Rouble progrésse toujours, il fait 2 1 1 á Berlín et 258 3/4 

sur notre place.
L ’Extérieure est á 61 9/16.
I.e Portugais á 20 5/16.
Le Hongrois est tenu á 95 13/16.
L ’Unifiée s'éléve á 499 fr. et le Ture á 22.10.
Sur le marché des valeurs de crédit les cours varicnt peu.
La Banque de France cote 3.920 sur les deux marchés.
Le Crédit Foncier subit de nouvellcs attaques qu'iisaurabien 

repousser en temps opportun : nous le laissons á 968.75 á terme 
et 980 au comptant.

Le Crédit Lyonnais est ferme á 768.75 á terme et surtout au 
comptant á 772.50.

Les cours des chemins fran9ais restent bien tenus.
Le Suez fait 2,647.50.
Le Panama est á 20 franes. Bonconseil.

rayée, le LavaHiére. le Whipeord, le Lady Tweed\ ces deux der- 
nieres sortent des fabriques de Glascow de la Maison C ha» 
HALI. méme.

II y a du reste tant de belles étofTes á admirer, que je vous 
engage á faire une visite á cette maison. Aux dames qui sont 
en province, on leur envoie franco, sur leur demande, la plus 
belle collection d’échantillons qui paraisse pour la saíson.

Tous CCS superbes tissus sont de i “ 20 et i “ 3o de largeur, et 
sont fabriqués avec des laines aussi belles et aussi brillantes 
que la soie.

4, m e de Hanóvre.

De tous cotés, on nous demande l'adressede notre excellent 
teinturier Hallu, ses teintures étant á la hauteur de sa renom- 
mée. Ses nettoyages sont parfaits égalemenl, ses prix sont tres 
abordables, et lempressement le plus grand est apporté par le 
personneldc la maison. jMalgré ses nombreuses succursales, un 
mot jeté á la poste, et la maison envoie chercher les objets 
qu’on veut bien lui confier. Ceci ne regarde pas la province, 
qui doit expédier par colis postal les robes et vétements qu’on 
désire confier á notre teinturier.

La Nei^e Qeorgine se trouve 10, rué Laffitte; c’est un blanc 
végétal adhérant intimement á la peau et ne laissant aucune 
trace. Cette neige est absolument inoffensive.

MAISONS RECOMMANDÉES
MIXTURE VÉNITIENNE pour Cheveux, BROUX, 10, rué St-Florentin (6 Salons privés poar applieaíioos de tsintares).

M“* P E L L E T IE R -V ID A L , 19, rué de la Paix.

spédamé r u b a n S, a lp a g a s  & SATINETTES
pour fonds de jupe. — F O L O N A I S E S  toutes nuances. 

P H U L I P P E ,  23, rué Saint-Augustin.

L E N T H E R I C Parfumerie des Orchidées, Conseils 
de beauté, 245, rué Saint-Honoré.

VOILETTES . A 1’ n|%npQ Díínil j. BIJOUTERIE
CRÉATION NOUVELLE tt I II llfj I ¿■1)1 IN U Tbéálre

Tullei(lDanl''‘pailltUi X* J  Bals et Soiréei
BIJOUTERIE POUR MODES -  2 4 ,  AVENUE DE L’OPÉRA -  L O C A T IO N  D E  DO M IN OS

Alcool de Menthe de Ricqlés^ 41, rué Richer.

Le Directeur^Gérant: C. CHANTEL.
-i

Ayuntamiento de Madrid
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‘París, Février ¡S g j.

Momieur F e r d in a n d  BAC fo u s  

prie de lui fa ire l'honneur de visiter 

/ ’Exposition de ses CEuvres, qui a lieu 

toiis les iours jiisquau Sd̂ medi 4 M b,v s.

G - A . L E R I E

DÜ

THÉATRE D’APPLICATION

(y.

( L A  B O D I N I É R E )

1 8 ,  R u é  S a in t -L a z a r e ,  1 8
.•V

PARIS 
29, Boul, dea Italleca.

NOUVEAU PARFUMl

MelzaJerse
Savon, Extrait 

Eaii de To//eííe 
Poudre de Riz, Lotion.

DANESV illa  d e  S a n té p o u rA C C O U C H E M E N T S c t 
M A U D IE S  d e s  F E M M E S . Eléve Enfente.
J*lU )IN ,H V D ac>lllK lU fIB ,t)O C T S U »A U  CROtX
H '° * G O B Y ,2 1 d .B *  férolre.BouBouloetia

« le a iiiic  T A T Y , MODES, 3, me de la Paix.

iDDODces de HH. les OIRclere Mínisteríels. 
R E S TA U R A N ! DE la PORTE DORÉE
h París, av. Danmesnil, 2*5 et. 277. A adj.ét. de M* 
IlussiiNOT, n ' 393, r. des Pyrénées, 20 févr. !)3.1 li. 
M.íi p. (poiiv. ét. b.)iÜ.ÜOOf! t.oy. d’av. 10.500 fr. C*" 
iU.OOOf S'ad p’’visirs.leslieuxet.iud. M'Hussknot.

2 1 i l i c n i l 9   ̂Paris: 1* r. de Grenelle, 174. C* 
Ifl AIO  U N O 1.941“ 37env. Rev, b. )3.3><5 f. M á 

p. 200,000f.: 2*r, dorArrivcc. li. r,*396ni.env. R. br. 
9,935 í. M. a IIII | • MédicisACabonrg,jard.,éciir. 
p. 100.000 f. V IL L A  remise C '2,O0O“. M.áp. 15.000 
fr. Adj. s. 1 encii cli.des nol. k I'aris. 21 fév. 93. S’ad. 
auxiiot. M"Sui(nAUi.TetG.KoHiN,02, b. Sebastopol.

ft lA IO n tl r. de MIRONiESNIL, 47, C* 1.110’‘21. 
n IA Iw U li Rapp. br. 43,2:31 fr. M. A pr. 675.000 fr. 
A adj s. 1 ench., en. des iiot. de París. le 21 févr. 93. 
S'adres&er i  M« Dkvés, nota r̂e, 3, rué LallUle.

■ lA IC A U   ̂ Paris, nie KEPLER. 6, Rev. brut 
lllA lw U N  7,200 fr. Mise á prix «0.(00 ir. A 51D.T. 
s. 1 ench. ch. des iiotaires de Paris, le 7 lunrs 1H93. 
S’adress. á M' Lavoionat, notaire. 5, rué Auber.

1 1  ■  i o n u   ̂ París, rué Jules-César, 5, C“ 209'"75. 
lllA iw U Il Rev. brut l0,4^ ir. M. á p. 110,(XX) fr. 
A adj. s. 1 ench. cb. des noi. de Paris, 7 mars93. 
S’adr. A M« T a n s a k d ,  nol. á Paris, 65, r. Turbigo.

l i  l i e  A ll   ̂ Paris, r. de l’Assomption, 7. C® 420“ . 
iT lA lw U li Mise á prix 30,000 fr. A dj. s. 1 ench. 
ch. des iiotaires de Paris. le 7 mars 1893. S’adres- 
ser á M* A m y , notaire á Paris, 15, rué Franklin.

n o n i T ^  la soiis-localion d’uii TERRAIN de 
U n U I I 990 m. á París, inip. du Curé, 12, et r. de 
la Chapelle. 87, et á Ja jouiss. des coiistructioiis á 
adj. ét. de .\1* Tkoussei.lb. not. á Paris, 23, boul. 
noiine-Nouvelle. 15 févr. 93, i 3 li. M. .'ipr, 1,000 fr. 
I/>yor d’av. 890 fr. Bailexpir. i«r avril 1(X)2. Consign. 
:XX) í. S’ad a M’ HécaiíN, synd., H,r. Anc.-Coinédie.

II A I e n  II París. Boui.kvaiu) ur Ghknkm.r. 47. 
iTIA luU if Rev. s'iscept. <i'augm. 3,6ü0ír. M.hpr. 
40,üüüfr. Aiij. s. 1 ench. cli. d. not. París. 28 fé v r .3. 
S’ailrosser a M* HouiiDui., notaire, 3c, nie Beuret.

II C l i n  I V I I O T E L S  av. jardín. 7 elTbis, 
l i t U l L L T  r. llorghése. .M a p. 20,ÜÜÜei40,00>Hr. 
A ADJ. s. 1 encli. ch. des not. de Paris, 28 févr. 93. 
S’adr.¿iM* .Massion, not., 58, bd Ilaussmann, Paris.
1 n C  AÍ-TIONS du l ' o n d o i r  C e n t r a l  d a  l a  l i o u r h e -
1 UO A ri(\  a adj. en 21 lots, ét. de M« Liípehviíií, 
not., a Paris, 34, r. Tioiichel, 22 fév., 1 h. M. a pr. 
par Jot de 5 aci.,,l,20’i fr Consign. par lot, 5,00 fr.
II AI e n  11  ̂París. 10, r. mONSlEUR- le PRINCE. Ec. etrem. 
n iA IO U il C»300*.R.b. 13,loofr. M.apr.l6u.OOofr. 
M<*n de nTtiiinnnnntf pr. S‘-Germain, pare, sonree. 
cainp.á uIlAIllDUUiUiI C* 21,750“ . M. pr. fK),000 fr, 
A ADJ. s. 1 ench. oh. des not. Paris. le 28 févr. 93. 
S’adr. a M' T)i;i.a1’almi?, not., 15, Gh. d’Aniiii. Paris.

d’angle r. ROQUEPINE cnv. R. br. 15,407. M.á
p. 20Ü,0< Of. Maison n  á o e  AII n  G‘ 2íG'* U. b. 4,646. 
ctTerraiii, 18. ruc D A O O A nU M  ápr. 70.000 ir. 
AA A I e n u  ™P- Gany,5. G' 172“ . R. nei4,487. M íi 
In A l OUN p. fcO.iKXIÍ. Adj. s. 1 ench. ch. nol. Paris, 
7 inars93. S'ad. M*Gaun, nol, 55, r. deChaloaudiin.

V E N T E  aprés décés de M. L E Y S

M0B5LIER ARTISTIQUE
Tableaux, sculpiures, marbres, bronzes, bois 

sculptés, íers, cuivres, étains, porcelnines iiiieiennes 
de Sévres, bijoux, bríllanls, argenierie, pianos, 
nieubles anciens et de style, tapisseries, voilures, 
chevaux, liarnais.

K o iileva i't l «le C oiire€ ‘ lle»«, 2 7
Du lumli 20 Lili Vendredi 24 Février, 2 heures. 

Exposition particuliére, le Sanie<li 18 Février 1893.
— publ., le Dimanche 19Février, de2ii5h. 

M'' TUAL, comm'*-prÍs'’ I M. MANNHEIM, expert 
56, r. de la Victoire. j 7, r. Saini-Georges.

C H E M IN S Dtí FEH  DE L ’O U E ST 
La Compagnie des Chemins de fer de l’Ouest dé- 

livre, de París á toutes les gares de son réseau 
situées au-delíi de Gisors, Mantés, Houdan et Raui- 
bouillet, et vice versa, des billeis d’aller ci retour 
comportant une réductioii de 25 0/0 en 1" cla.sse et 
de 20 0/0 en 2' et 3* classe, sur le pri.t doublé des 
billots simples. La durée de vaJLdilé de ces billets 
est fixée ainsi qu’il suit:

Jusqu’á 75 kilomélres incliis, 1 joiir; de76  ̂125;
2 joiirs; de 126 ii 250, 3 jours ; de 251 á 500, 4 jours, 
au-dessus de 500, 5 jours.

I.,es doláis indiques ci-dessus ne comprennent pas 
los Diuianches et jours de féte ; la durée des bil- 
leis est augmentée en conséquence.

C IR .Q U ÍS  D E S  C H .A JV tF * S -E D Y S E E S  
( Carré Harlgny)

12* Année S a i s o s  1 8 9 2 - 1 8 9 3

CO NCERTS -LAM O UREUX
Dimanche ra  Février i 8 g 3 ,  ti a heures i ¡a  

OUVEBTÜRE DES PORTES A 1 UEURE 3/4

SÉRIE A . 15* CONCERT SÉRIE A

r » H O G « A M l M l C  *
1. L 'Arlésienne, suite pour or-

chc'tre..................................... G BIZET
A. Prélude. — n. MimieUo. — 

c. Adagietio.- •  D .  Carillón.
2 . Sym phonie n*3,cn/«majeur. J. BRAHMS

{«■ audition).
A. Allegro con brio. — n. Andante, 
c. Poco allegretlo. — d. Allegro.

3. O u v e rtu re  du V a isse a u
P autóm e.............................. R. WAGNER

4. Siegfried-Idyll.......................  R. WAGNER
5. Les Maítres Chanteurs____  R. WAGNER

(fragmenis symphoniqiios).
Prélude du 3® acto. — Danse des 

Apprenlis. — Marche des 
Corporalions.
PRIX DES PLACES POUR CE CONCERT:

P . i r  p ie t ,  9  f r .  —  I x i ; :e s  ( l i  7  IV, —  P r e m i é r e » ,  6  fr , 
P r o m e n o ir a  i iu m é r o ié a  ( l '^ r i ig ) ,  4 IV .—  P r o m e t io ir  (r ttré e )3  l'r 

S e c o t u le s  d e  f * r e ,  3  f r .  —  S c c o n d e »  <!e c é l e ,  2  f r .

Le Bureau de location est ouverttous les jours, 
au CIRQUE DES CHAMPS-ÉLTSf̂ ES. de midlá 5 heures 

á l'exceprion du Luudi.
Ilestégalemem ouvertle Dimanche de lOhenres amidi
S'idresser poer les iboDseneits i r id e iiisIritio B  des COXCRTS-UIOEUIDI, S!, 

ríe  S tlil-U z ire , de 3 4 6 ie ires , (eis les J e i r i ,  eirepld le d i ii t c le .

C R É D IT  FONCIER DE FRANGE
T ir a f je  «iu 4. !F ó v i* ie r  1 8WH

OBLIGATIONS COMMUNALES de 500 f r .  3 0/0 —  1 8 7 9
L e  ii* l( í7  8 9 7  HCra rem l)O in H é p a r  llO.OOO l'r .
L e  n» 5t>9.:-'70 p a r  2.'«.0l'0  tru iic i* .
L e s  n -»  IPO .W Ü . 2 5 7 ,7 0 8 .  3 2 1 .7 3 .%  3 1 2 ,2 4 4 ,  6 4 0 ,3 9 2 ,

0 5 '. '. 14 9 . c im c im  p ;i r  5 ,0 0 i. f r a n e s .
4 5  u u t r e s  n i i i i i c r o s .  c liu c i i i i  p . i r  1 .0 0 0  f r a n c a

OBLIGATIONS COMMUNALES de 5 0 0  f r .  3 0 / 0 .  —  1 0 8 0
líO  n« 7 (14 .9 0 9  s p r i i  r - ii i l io iir .- A  p i r  f r a n c » .
Ia 3 ii"  4 3 0 ,3 7 9  a e r a  r e iu h o u r a c  p a r  2 5 , ( 0 0  l 'n in c s .
1.C.S i r *  l ' ( 2 ,4 3 2 .  1 5 5 ,0 5 2 ,  4 0 5 .2 7 2 .  4 9 1 , 1 7 7 ,  5 7 7 , 1 7 9 ,

7 4 2 .7 0 0  c h a c t ii i  | ii ir  5 ,0 0 0  le o n e s .
4 5  a n s r e s  n iim (? ro s , l i i a c i i n  p a r  1 ,0 0 0  fn in c R .

OBLIGATIONS COMMUNALES de 4 0 0  f r .  3 0 / 0 .  —  1 8 9 1
L ( i  n ®  7 0 1..5 :| :|  a e r a  r c m l x j i i r s e  p a r  10 0 ,0 0 0  f r .
L e  n * 3 ;)5  9 1 2  p a r  nO.Of'O I r .
L e  II» 7 3 , 5 1 1  8 H 1 S r e iu lH n iis é  p a r  5 .0 0 0  f r a n c a .
20 iiiUru.> niinieeoa. cha mi |i r l.(HKJ Ir.
1 7 5 8  n u t r e s  n im ir r o s  u iit  e t c  c u  u u t r e  a p p c l é s  a u  r c m -  

Iw i i r s e n ie n t  a u  p a i r .

L a  l i s t e  c o n ip lé lü  ( Ira  n iim é r o a  a o r t ia  a e r a  i i i s é r é c  d u n a  
le  B ulleliii O/ficul des lirages du Crédit Foncier  d u  6  
F é v r i e r  (A l)u m  e u iu i i t  J  i n v i e r . j i i iU e i ,  1  f r a n c  j i a r  a n ,  
P a r i s  e l  d e p  i r iP i i ie n t s .  —  2  fe .  é t r a n u p r ) .

CHEMINS OE FER DE LOUEST

Yoyages d’Excursion
Avec Ilinéraire établi aii gré du Voyageitr.

C A R T E R  D E  C I R C U L A T I O N  A  D E M h T A R I F
La Compagnie <les Chemins de fer do l’Ouest fait 

délivrer, en conimuu avec les aulrcs compagines 
íranqaises, par inutes ses gares el pendant loule 
l’année, íi coiidilion que Li demande en soit faite 
5 jours au tnoíns á Tavanc- :

1® Les Billets d’Excursion de I’’®, 2® et 3® cla-sses 
individuéis ou collectifs avec ilinéraires tracés 
d’avance au gré du voyageur el comportant, sui- 
vant le parcours et le nombre de voyageurs, une 
réduction variant de 20 á 60 % .

La durée de validlté de ces billets, flxée de 30 H 
60 jours, peut étre prolongée de 3 íois 10 jours 
moyennant paiemenu pour chaqué période, d’un 
supplément de 10  % .

2® Les Canes de circulaiion nominatives et per- 
sonnelles, valables pendant 3, 6 ou 12 mois, don- 
nant droit de circuler á demi-place sur toutes Jes 
lignes des grands réseaux. *

Ces Caries courent du l'®eidul6 de chaqué mois.

Conditions d’Abonnement á “  ¡'Art et la Mode "

Avec Gravure coloriée: i Sans Gravure colorióe :
Parla Déi>art. Éiraofer I Tarta Départ. ¿trantter

Un a n .......  60 fr. 66 ir. 72 fr. Un An........  50 fr. 55 fr. 62 fr.
SiXxMois... 82 y 34 50 88 » Six Mote.. 26 * 28 50 32 »
TroisMois. 17 » 18 25 20 » I Trois Mois 14 • 16 25 17 •

T.t»» .A ^/onnem entta  p a r t e n t  dix I » ' <le cb a r ji ie moiK.

A V I ©  I T V L F ^ O R T A I V T
Pour chaqué changement d'adresse  ̂ priére aux abonnés 

d’envoyer la (ierniére bande du journal, et d’y joindre la 
somme de 1 franc par mois si l’abonné se renci de Paris á 
l’étranger, ou 50 centimes par mois s’il se rend de Paris en 
province ou de province á Tétranger.

LA PATE EPILATOIRE DUSSER
D é i r u l t  l e í  D W E T S  D X S G R A C I E V X  ( B a r b e ,  M o u s to c h e , e t c . ) ,  o u r  le  v itw g e  d e s  d a m e a . s a o s  a u c u n  in c o n v e n ie o t  i x iu r  l a  p e a u , m é n ie  l a  ]>lu^ d t l i r a i v .  A r< s  d e  S l ü C E S ,  d e  
Baúles Réeompenses a u x  F.xfosiUons, le a  Brevets de Foumisseur de flusieurs Familles rr¡inan(''s, d ea  A í ih ie r í  d'Attestalions e t  l 'a p p r o b o t lo n  d e  h a u te a  N o t o r lc t é a  d u  C o rp a  M é d ic a !, v c ir .n U s a e n t  l 'c R I c a c lté  
e t  r in n o c u U é  a b e o lu e  d e  c e t t e  p r é p a r a t lo n  ( 2 0 ^ .  l a  b o t t c .p o u r  l e  m e n tó n  e t l e s  Jo u e s ;  ] / 2 b o ito  :  1 0  f r . ,  a p é c la le  p o u r  u n e l é g é r e  m o u s ta c h e . F ”  m “ .) L e  PILIV O R E  fn i t  d la p n r a it r c  t o u te  t r a c e  do 
p o l lA o U e t a  B u r  le a  b r a s  a u x i ju e lB U  c o m m u n lq u e  u n e  h i a n c h e u r  é W o u i s s a m e .  Z > T 7 8 S E 2 R ,  i n v e n t e u r ,  a n e  J e a n - T a c q u e » - R o u B » e a u ,  n »  1 ,  P A R I S ,  k t  i h i s c i p a u x c o i í f k u r b .

l 'A I U S .  ----- l .M P . J .  M O N T O R I K R , l Ó ,  P A S S A Ü E  O E S  I ’ E I T T E S - K C U K J E S .

Ayuntamiento de Madrid




